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De la Sologne jusqu’à l’Abbaye,
C’est à ses chiens qu’elle consacre sa vie.
Depuis l’aurore jusque tard dans la nuit,
Tous ses plaisirs, elle les aura assouvis.

De la brisée aux grands bois,
Du lancer aux bien-aller,
Mais non jamais sans émoi,
Le soir quand vient la curée.

D’une caresse de la main et la voix,
C’est, avec eux, qu’elle rejoint le chenil,
Sans dire mot mais les yeux dans les yeux,
D’un long baiser, ils s’endorment sans 
bruit.

  
      




      
   

  


       
D.C.

La DAME DE BOURGOGNE
À  Mme Brigitte Monot, Maîtresse de l''Éq. Piqu'Avant Sologne

Centre (Cher, Nançay)

Musique de J. Bernet
Paroles de Philippe de Saint-Péreuse

2015


